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La crise au sein de Sécurité 77

L'ex-directeur Moreau 
contestera son renvoi

"je me demande ce 
qu'attend Rock 

Forest pour foutre 
Sécurité 77 dehors"

— le vice-président du comité de citoyens
par Michel Morin

■ ROCK FOREST — L'ancien directeur aux incendies de Sécu­
rité 77, René Moreau, entend contester son renvoi officielle­

ment annoncé mardi soir par le président et directeur général de 
cette firme, Germain Bélanger.

1 i
René Moreau

“C'est clair comme de l'eau de 
roche que je vais contester J'avais 
un contrat et il n'a pas été res­
pecté. J'attends de voir ce qu'ils 
(Germain Bélanger et les maires 
de St-Elie d'Orford et de Rock Fo­
rest) vont faire avant d'agir Mais 
définitivement que cette affaire ne 
restera pas là Quand j'aurai ma 
cessation d'emploi, je déciderai de 

uelle façon je vais m'y prendre'. 
e confier, au cours d'un entretien 

téléphonique, René Moreau.

L ancien directeur aux incendies 
s'est par ailleurs dit très heureux 
de constater qu'au moins 19 des 29 
pompiers volontaires — certains 
n'ont pu assister à l'assemblée 
mardi soir — ont démissionné en 
bloc.

“Je dois dire que cela me fait 
chaud au coeur de voir les gars me 
suivre de cette façon ', de poursui­
vre l'ancien directeur aux incen­
dies.

Conscience

professionnelle
Dans la lettre qu'ils ont remise 

aux maires Richard Gingras. Gaé­
tan Lavallée de même qu'au prési­
dent et directeur général de Sécu­
rité 77. les pompiers démissionnai­
res mentionnent qu'en toute cons­
cience, ils ne peuvent plus effectuer 
efficacement leur travail.

Selon eux, il serait illusoire de 
faire croire à la population que des 
services de qualité peuvent être as­

surés par Sécurité 77 puisque le 
président Germain Belanger a con­
gédié son directeur aux incendies

Les anciens pompiers volontaires 
ont d'ailleurs demande aux maires 
Gingras et Lavallee de tout mettre 
en oeuvre dans le but de corriger le 
plus rapidement possible cette si­
tuation

Par le biais de cette missive, ils 
ont même demandé aux maires de 
deux municipalités desservies par 
Sécurité 77 de faire appel à un au­
tre service de protection contre les 
incendies, ce à quoi les maires ont 
refusé de souscrire

Formation
Maintenant qu'il a été congédié, 

l'ex-directeur aux incendies entend 
bien démontrer que certains as­
pects du contrat qui lie Germain 
Bélanger, pdg de Sécurité 77 à St-

Elie d’Orford et a Rock Forest ne 
sont pas respectes

Selon lui. une clause du pacte sti­
pule que “l'entrepreneur doit s'as­
surer que ses cadets pompiers ac- 
uièrent dans les six mois du debut 
u contrat les connaissances ou ha­

bilités requises pour exercer cet 
emploi. 11 devra structurer l'ensei­
gnement de ses employés, le tout 
en suivant les normes que l'on re­
trouve à la Direction generale de 
protection des incendies, du minis­
tère des Affaires municipales ”

De l avis de Rene Moreau, cet 
aspect n'est plus respecte

“Le service existe depuis plus de 
six mois maintenant et il n'y a plus 
personne au sein de Sécurité 77 ca­
pable de former les pompiers. C'est 
donc dire que cette clause n'est pas 
respectée J'ai d'autres preuves et 
je vais les sortir ", de mentionner 
René Moreau

ROCK FOREST - Je 
ne trouve pas ça reposant 

du tout. Cela devait arriver un 
jour, niais avec la démission 
de tous ces pompiers, je ne me 
sens pas protège du tout. Je 
me demande d'ailleurs ce 
qu'attend Rock Forest pour 
foutre Sécurité 77 dehors."

S'il avait décidé de prendre un 
peu de recul face au dossier des 
incendies, voilà que Robert Mas­
son. vice-president du comité de 
citoyens nus sur pied à Rock Ko 
rest en avril 1988 et piloté à l e 
poque par Douglas Jones, a le 
gout de réagir à la suite des der 
mers développements 

A son avis, il est inconcevable 
qu'un service de protection contre 
les incendies, quel qu'il soit, puis­
se se permettre de déléguer un 
éclaireur afin de s'assurer qu'un 
incendie fait réellement rage 

“Les médias ont rapporté qu'un

employe de Sécurité 77 s était à 
quelques reprises rendu sur les 
lieux pour determiner si oui ou 
non cela valait la peine d envoyer 
les pompiers Et bien ie trouve 
cela irresponsable et très dange­
reux d'avoir agi de la sorte 
Quand on sait que les trois ou qua­
tre premières minutes dans le cas 
d'un incendie sont d’une importan­
ce capitale, je me demande com­
ment ce monsieur pouvait se per­
mettre d'aller voir avant si ça va­
lait la peine d'envoyer les pom­
piers". de préciser M Masson, 
qui entend suivre île très près l'é­
volution de ce dossier

A la lumière des derniers évé­
nements. il ne serait pas surpre­
nant de voir de nombreux citoyens 
se rendre aux assemblées des con­
seils municipaux de Rock Forest 
et de St-Elie d'Orford. croit Ro­
bert Masson

"En tout cas. je pense que cer­
tains vont revenir a la charge et il 
se peut que je sois l'un d'eux

"Les gens n'ont pas à s'inquiéter"
■ SHERBROOKE — “Les gens n’ont pas à s'inquiéter, nous al­

lons répondre aux appels en y mettant tout notre coeur, com­
me nous le faisions dans le passé, comme nous le faisons tou-

— le Service d'incendie de Sherbrooke
d urgence à Rock Forest, la Sûreté puyes par deux camions-pompes

jours.
Le capitaine Gérard Boudreau, 

chef des opérations au Service d'in­
cendie de Sherbrooke et remplaçant 
du directeur Jacques Denault pré­
sentement en convalescence, a 
commenté en ces simples mots les 
interventions d'urgence que le Ser­
vice d'incendie de Sherbrooke pour­
rait être appelé à faire sur les ter­
ritoires de Rock Forest et de St- 
Elie, pour un temps indéterminé.

Les maires Gaétan Lavallée et

Richard Gingras. respectivement 
de Rock Forest et de St-Elie. ont 
communiqué verbalement avec les 
autorités du Service d'incendie de 
Sherbrooke, hier matin, afin de 
s'assurer que le protocole d'entente 
les liant avec Sherbrooke était tou­
jours en vigueur et pour en rappe­
ler les diverses modalités

Des lettres doivent suivre les 
communications verbales.

Ainsi, advenant une situation

municipale de l'endroit pourrait 
alerter le Service d'incendie de 
Sherbrooke
Code pour St-Elie

Pour le territoire de St-Elie, un 
numéro de code sera utilisé pour 
garantir l'authenticité de 1 appel 
puisqu'il n’y a pas de corps policier 
dans cette municipalité

L intervention des pompiers de 
Sherbrooke, tant que durera la si­
tuation problématique touchant le 
Service de Sécurité 77, se concréti­
sera par l'envoi d'un officier et 
d une équipe de six pompiers ap-

On croit savoir que le capitaine 
en devoir au moment de l'appel, au 
Service d'incendie de Sherbrooke, 
accompagnera le groupe pour su­
perviser les opeiallons et servir 
d'appui technique comme cela se 
fait a Sherbrooke,

Rappelons que le congédiement 
du chef René Moreau du Service 
d'incendie Sécurité 77 a entraîné la 
démission des deux tiers des effec­
tifs de ce service.

Il faudra chez Sécurité 77 recons­
tituer les effectifs avant de pouvoir 
répondre de nouveau et adéquate­
ment à tous les appels.
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Luxueuses serviettes 
Opulence" Eaton

2 choix superbes: 1. Serviette en éponge de coton bou­
clé et peigné. 2. Un côté en velours rasé et l'autre 
d'éponge bouclé. Les deux modèles sont dotés de liteaux 
et d'ourlets. Ivoire, bleu nuage, jaune, abricot, bois de 
rose, rose et bleu sarcelle.

Format, env Prix courant 
Eaton ch.

De bain, 63x115 cm 11.98 5.99
Essuie-mains. 38x68 cm 9.98 4.99
Débarbouillette, 30x30 cm 4.98 2.99
Drap de bain. 70x 153 cm 20.98 10.49
Tapis de bain. 50x76 cm 11.98 5.99

* Offres de lancement pour modèles à un côté de velours 
rasé. Après le 6 mars, les prix courants Eaton seront 
tels que représentés
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Eaton au Carrefour de l'Estrie. 
Rayon 336
Venez ou téléphonez: 563 9555
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Agriculture et libre-échange
Assistant tous deux à un symposium en Suis­

se, le premier ministre Bourassa et la ministre 
fédérale du Commerce international, Mme Pat 
Carney, ont discuté agriculture et libre-échan­
ge. M Bourassa s'est dit inquiet de la possibi­
lité que l'agriculture devienne un objet de né­
gociation dans le cadre des pourparlers actuels 
entre le Canada et les États-Unis. Oui, il y a 
matière à inquiétude mais il devrait aussi y 
avoir matière à réalisme.

Il est certain que, dans les circonstances ac­
tuelles, une libéralisation tous azimuts du com­
merce agricole entre nos voisins du sud et nous 
aurait des conséquences désastreuses pour 
beaucoup d'agriculteurs canadiens, probable­
ment surtout ceux du Québec. Ces derniers se­
raient tout simplement incapables présente­
ment d'affronter la concurrence américaine, 
tellement les niveaux de production sont incom­
parables. C’est pourquoi les porte-parole des 
agriculteurs s'opposent au libre-échange, c’est 
pourquoi M. Bourassa est inquiet, et c’est aussi

pourquoi Mme Carney a tenu à lui dire que l’a­
griculture a été et sera à peine abordée par les 
négociateurs

Tout en demeurant très prudent dans ce do­
maine, le Canada doit cependant prendre cons­
cience que la vitalité de sa production agricole, 
surtout dans l'Ouest, dépend d'un accès plus li­
bre au marché international. Et d’un autre 
point de vue les gros producteurs agricoles que 
sont les Etats-Unis, la Communauté européen­
ne et le Canada doivent aussi comprendre que 
les mesures protectionnistes constituent un 
non-sens eu égard aux problèmes d'alimenta­
tion que connaissent plusieurs pays.

Il n’est évidemment pas question de sacrifier 
l’agriculture du Québec sur l'autel du libre- 
échange mais rien ne devrait interdire aux gou­
vernements du Canada et des États-Unis d’es­
sayer de rendre plus logiques les règles du 
commerce agricole.

Roch Bilodeau

Victoire pour Corazon Aquino
En votant massivement pour la nouvelle 

constitution qui leur a été soumise lundi, les 
Philippins ont affirmé leur désir de stabilité et 
leur confiance en Corazon Aquino.

Selon les chiffres diponibles, c'est dans une 
proportion de près de 80 pour cent que la popu­
lation des Philippines a donné son approbation 
à la constitution. Pour celle qui prit la place de 
Ferdinand Marcos l'an dernier dans des cir­
constances très difficiles, c'est une victoire in­
déniable; d'autant plus que par ce vote, Mme 
Aquino se voyait du même coup confirmée dans 
ses fonctions jusqu’en 1992. Malgré le radicalis­
me de la gauche et les tensions qui persistent 
toujours entre la présidente et l'armée (les mi­
litaires ont, semble-t-il, voté majoritairement 
contre la constitution), la faveur populaire qu’a

recueillie Mme Aquino constitue une donnée 
que ses adversaires ne pourront ignorer impu­
nément.

Donc, cette victoire représente sûrement la 
promesse d’une plus grande stabilité. Et les 
Philippins en ont grandement besoin, eux qui 
sont aux prises avec une énorme dette extérieu­
re, une économie précaire et des problèmes so­
ciaux de toutes sortes.

Dans ce pays marqué par la dictature de 
Marcos, rien n'est peut-être définitivement ac­
quis pour la veuve de Bénigno Aquino. Mais elle 
peut maintenant s’appuyer sur un vote clair et 
fort de son peuple en faveur d'une constitution 
garantissant les libertés démocratiques.

R. B.

(T
SONDAGE GALLUP

Commerçants armés: 
les Canadiens peu inquiets

La majorité des Canadiens sont peu 
ou pas préoccupés par le nombre 
croissant de commerçants qui se mu­
nissent d'armes à feu. Seulement 2 
personnes sur 5 se disent passable­
ment ou très inquiètes.

Pour prendre le pouls de la popu­
lation sur cette question, le maison 
Gallup a d'abord rappelé aux person­
nes interrogées les récents incidents 
impliquant des commerçants armés.

Sur le plan national. 27 pour cent se 
disent pas du tout inquiets et 30 pour 
cent pas trop inquiets. Seulement 14 
pour cent sont très inquiets et 28 pour 
cent passablement inquiets à ce sujet.

Les femmes sont plus inquiètes que 
les hommes et les Canadiens vivant 
dans les grandes villes sont davantage 
préoccupes que ceux habitant dans les 
petites municipalités ou en région ru­
rale. Les francophones sont moins in­
quiets que les autres groupes linguis­
tiques.

Les résultats du sondage provien­

nent de 1 018 entrevues personnelles 
avec des adultes de 18 ans et plus me­
nées entre le 7 et le 10 janvier. Un 
échantillon de cette taille comporte 
une marge d’erreur de 4 pour cent, 19 
fois sur 20.

La question était: "Etes-vous in­
quiet du nombre croissant de com­
merçants qui gardent une arme à feu 
dans leur boutique: diriez-vous être 
très inquiet, passablement inquiet, 
pas trop inquiet ou pas inquiet du 
tout?”

Très Passablement Pas Trop Pas du Sans
Tout Réponse

National 14% 28% 30% 27% 1%
Sexe: Homme 12% 25% 31% 32%

Femme 16% 31% 30% 22% 1%

Langue Français 10% 27% 22% 41%
Maternelle

Anglais 16% 28% 34% 21% 1%
Autres 15% 31% 24% 29% 1%

Population
Plus 100 000 15% 32% 29% 23% 1%

10 000-100 000 20% 26% 28% 27%
Moins 10 000 11% 22% 34% 33% 1%
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Quand votre moral est bas, dites-vous qu'il y en a encore des plus bas...

TRIBUNE LIBRE Injustice épouvantable
M. Jean Vigneault,

Rédacteur en chef

Je veux protester énergiquement 
sur les comportements de nos jus­
ticiers.

Trois jeunes violent une jeune fil­
le. Un jury composé de 11 person­
nes condamne les accusés. Le juge

leur impose une sévère punition. Le 
lendemain, un autre juge libère les 
trois gars.

Franchement, moi je trouve ça 
tout simplement épouvantable. Ln 
jour, il y a justice, le lendemain il 
n’v en a pas.

On viendra me parler de loi, je 
suppose. Jamais je n'admettrai que

la loi l'emporte sur le bon sens. La 
loi est mal faite. C'est injuste ce 
qui se passe dans ce cas-là et je ne 
suis pas le seul à penser de la sor­
te.

Messieurs, vous qui appliquez la 
loi. vous me décevez profondément.

Armand Jeanson

La hache dans le patronage
M. le rédacteur en chef
Pour augmenter la crédibilité du 

côté du gouvernement Mulroney à 
Ottawa, il faut absolument que le 
premier ministre Mulroney prenne 
une grosse hache pour abattre le 
patronage coûte que coûte, il faut 
qu'il fasse exactement ce que M. 
René Lévesque a fait en 1976, les li­
béraux ont disparu de la mappe 
pour dix ans.

C'est pour ça qu'on voit à Ottawa 
scandales sur scandales. On nomme 
des amis à différents comités, gen­
re libération conditionnelle; pour la 
plupart ce sont des gens incompé­
tents et on voit ça tous les jours.

Ca fait cent ans que pas un gou­
vernement n'a rien fait pour abat­
tre ce gros patronge qui a toujours 
existé. 11 est grand temps et c'est 
très pressant que l'on fasse quelque

chose maintenant. Il faut qu'il ar­
rête d'avoir peur de perdre des vo­
tes et des amis.

C'est la seule manière d'arrêter 
les gros ' rackets" de chasser les 
sangsues, les voleurs et les profi­
teurs; ils coûtent très cher en taxe 
et en impôt. Les libéraux n ont au­
cune morale à faire à personne, ils 
ont fait pareil.

Gaston Bergerac

OPINION DES LECTEURS 1
Sort inhumain réservé aux animaux

J'ai lu l'article du 12-01-87 de 
l une de mes concitoyennes sur la 
surpopulation des chiens et chats et 
j'ai été choquée de constater le 
nombre incroyable d'animaux ap­
portés à la Société Protectrice des 
Animaux, près de 10 000 par année, 
et le problème que ceci leur cause. 
J'ai même appris que des gens, de 
peur d'avoir à débourser des sous 
j'imagine, laissent leurs jeunes

chiots et chattons à la porte du re­
fuge de la SPA durant la nuit et ce, 
même quand il fait moins 30 C. 
Quel geste inhumain. Au moins 
ayez le courage de vous présenter 
aux heures d'ouverture.

Je souhaite que dans l'Estrie. on 
se serre les coudes et qu'on prenne 
conscience de nos responsabilités 
face à nos animaux, qu'on les fasse

opérer pour enfin régler le problè­
me

Félicitations à la SPA pour le 
bon travail. Gens de chez nous, réa­
gissons. On nous donne la solution, 
c'est la stérilisation, qu'est-ce 
au on attend pour montrer à nos 
animaux qu'on les aime et aux gens 
de la SPA qu'on les épaule dans 
leurs efforts. Lorraine Champigny 

East Angus

J’ai de très bons con­
tacts à Ottawa.

i

Vous connaissez le pre­
mier ministre Mulroney?

~7
Non, John Turner. J'in­

vestis à long terme, moi.

OPINION LIBRE
-----\N

---- 1 Viol et justice: réfléxions sur le débat actuel
NDLR En marge d'une récente décision de la Cour 

d'appel du Québec, l'auteur, qui oeuvre depuis de 
nombreuses années dans des services d’aide aux pri­
sonniers et qui est aumônier au centre de détention de 
Sherbrooke, nous livre ses réfléxions. Les sous-titres 
sont de la Tribune.

J'aborde ce sujet avec beaucoup d’hésitation, car il 
est avec raison, très explosif (je risque les procès 
d'intentions aussi bien que les insinuations et les inter­
prétations psychanalitiques les plus fantaisistes et les 
plus malveillantes. Mais l’objectivité recherchée de 
mon propos sera sans doute finalement reconnue). Le 
viol marque, de traits indélébiles, la personne qui l’a 
subi. J'en sais quelque chose pour en avoir évalué les 
conséquences humaines si négatives avec plusieurs 
victimes dont une jeune fille avec laquelle j’ai des 
communications très proches et très suivies, violée à 
l'orée de l'adolescence J'ai connu aussi un jeune hom­
me dans la vingtaine issu de très bons parents, et qui 
s'est suicidé, resté profondément dévalorisé d'un viol 
qu'il avait subi à l'âge de douze ou treize ans.

Une des multiples 

manifestations de la violence
Car le viol n'est pas un phénomène spécifiquement 

féminin. Il est. dans le domaine sexuel, une des mul­
tiples manifestations de la violence des plus forts phy­
siquement sur les plus faibles: des garçons sont vio­
lés. des jeunes gens dans les pénitenciers, surtout ma­
ximum. subissent le même outrage aussi bien que les 
jeunes filles par d'autres détenues dans les péniten­
ciers maximum pour femmes. Pour des raisons partie 
semblables et partie spécifiques, les jeunes garçons 
rapportent rarement leur humiliant avilissement non 
plus que les jeunes filles Encore moins dans les péni­
tenciers où les dangers de mortelles représailles 
clouent la bouche des victimes.

Pour des motifs souvent mis en évidence, la femme 
culturellement a subi un état d'injustice permanent un 
peu comme les pauvres l’ont subi dans notre droit 
jusqu'en 1952 un homme dont l’épouse était prouvée 
adultère, pouvait obtenir séparation, mais pour que 
l'épouse puisse obtenir légalement le même jugement 
de cour il fallait que le mari garde sa maîtresse chez 
lui. dans une espece de cohabitation à trois; on con­
naît aussi la situation des épouses dont le travail au 
foyer était complètement ignoré, la loi laissant au 
mari toute discrétion pour disposer des biens soit de 
son vivant soit par testament (j'ai souvent déploré la 
lenteur dans l'Eglise à reconnaître pour des raisons, 
m'est avis, plus culturelles que théologiques - indépen­
damment de la sincérité de ceux qui maintiennent cet

état de choses. 1 inégalité trop réelle de la femme. 
Nommé à la direction de la Pastorale diocésaine en 
1970, je me suis adjoint, comme secrétaire générale, 
une religieuse, avec le plein assentiment de mon Ar­
chevêque, J'avoue avoir été plusieurs fois intérieu­
rement heurté par les suggestions et discrètes remar­
ques de cette secretaire, réalisant doucement comme 
était profondément masculine la culture de l'institu­
tion Elle percevait elle aussi les heurts et la culture, 
mais sans mot dire

Et dans les moeurs, souvent sanctionnées par les 
lois - car le droit est le confluent et l'expression de la 
culture, de l'histoire et de l'économico-politique - une 
femme devait en enourer beaucoup de la part de son 
conjoint pour obtenir un peu de justice. Dans les cas 
exceptionnels de femmes robustes, on a vu aussi le 
phénomène inverse.

La même loi de domination et d’inégalité vaut aussi 
pour le pauvre et le faible, facile à condamner tandis 
que le riche ou le noble s'en tirait facilement et obte­
nait fatalement "justice". Encore en 1962, où je fus, 
pour un premier temps, aumônier de prison, la loi des 
cautionnements jouait presque toujours en faveur du 
riche il payait son cautionnement, était relâché, allait 
préparer soigneusement son procès, se réservait les 
meilleurs avocats et en sortait souvent blanchi ou à 
peine un peu gris.
Une question de dangerosité

C'est John Turner, alors ministre de la Justice, qui, 
en 1969. avait reconnu, dans une conférence à San 
Francisco, l'injustice de la loi sur le cautionnement, 
aujourd'hui modifiée, mais non encore totalement jus­
te Un peu comme les amendes, il faudrait qu'ils cor­
respondent aux capacités de payer des contrevenants 
Dans la plupart des cas cependant, le juge ne l'établit 
pas, aujourd'hui, en fonction d'un montant d'argent, 
mais en fonction de la dangerosité de l'individu.

Cette disposition légale est plus juste, mais parfois 
difficile d évaluation pour un juge Pour ma part, à 
propos des trois jeunes sur la sellette publique actuel­
le, je proposerais les réflexions suivantes.

S'ils restent un danger pour la victime, j'endosse 
pleinement son énergique et douloureuse protestation

Si ce n'est le cas, notre droit, contrairement au 
aroit français, me semble plus juste il réserve à la 
couronne i.e au pouvoir public, représentant de la so­
ciété, le devoir de prouver la culpabilité de l'accusé, 
tandis que le droit français réserve à 1 accusé de prou­
ver son innoneence C'est donc dans notre système, le 
devoir de l'avocat de la couronne, de prouver la cul­
pabilité de Laccusé tandis que c'est celui de l'avocat 
de la défense de faire ressortir le contraire, ou du 
moins les facteurs atténuants Notre système présume 
que. de cette confrontation, émergera la justice la 
plus haute compte tenu des capacités humaines limi­

tées de l'établir. Et je connais maints avocats qui 
jouent consciencieusement leur rôle.

Un redoutable défi pour un juge
"Que justice soit faite" reste une expression ambi­

guë; si on l'entend en visant à la fois le bien de la so­
ciété, celui de la victime et celui de l’accusé, bravo! 
Mais c'est un redoutable défi pour un juge.

La société, vaste et imprécis concept, a besoin de 
sanctions parfois sévères pour la dissuasion, mais ne 
doit pas sévir par simple vengeance. Celle-ci, comme 
toute vengeance, ne règle en rien le tort fait à la vic­
time, et peut coûter très cher à la société. Dans le cas 
des prisons, qui cumulent un coût humain et écono­
mique très élevé, elle doit être un dernier recours, né­
cessaire pour préserver la société et faire prendre 
conscience au délinquant de la gravité de son acte, 
mais souvent inutile, voire souvent nuisible et ruineu­
se: si, après avoir coûté des sommes astronomiques 
le coût moyen d'un prisonnier varie de 40 000.00 $ à 70 
000 00 $ par an. Le détenu en sort souvent empiré et 
recommence une délinquance maintes fois plus gra­
ves. comment la société en bénéficie-t-elle vraiment? 
C'est une “justice” aveugle.

La punition brute
La victime a un droit strict d'être préservée et, si 

possible, compensée. Mais il existe, on le sait, des 
torts irréparables. Le viol en est souvent un. violence, 
en soi, inexcusable. Comme aussi certains vols lais­
sent, dans une insécurité inguérissable, certaines per­
sonnes, spécialement les personnes âgées. Ceci affir­
mé énergiquement, la punition brute, qui ne recher­
cherait qu'une illusoire équivalence ente le délit et la 
peine rétablirait-elle en soi le traumatisme de la vic­
time'’

Quant à celui qui est reconnu coupable, il mérite pu­
nition, ma;s laquelle’’ S'il est reconnu dément, on lui 
donnera la réclusion pour son bien et celui‘de la socié­
té, mais pas comme punition méritée par responsabi­
lité morale et psychologique. Cette ultime responsabi­
lité. personne, absolument personne ne peut rétablir: 
les sciences de l'homme tendent à la même conclusion 
que celle de l'Evangile: "Ne jugez pas, laissez à Dieu 
le jugement" Que ce soit l'exemple du “fuckage" des 
complexe d'Oedipe et d Electre mis à jour par Freud, 
ou celui de toutes les recherches sur les milieux dé­
munis. les suites des divorces ou autres, les sciences 
humaines mettent à jour les vulnérabilités des enfants 
issus de ces milieux et qui deviennent souvent des dé­
linquants qu on jugera très sévèrement, mais dans l'i- 
gorance ou les attitudes pharisaiques si fréquentes Et 
justement, souvent les enfants violés ou plus subtile­

ment violentés sombrent parfois dans la drogue, la 
boisson ou la prostitution, et combien j'ai entendu de 
jugements sévères sur ces personnes, et combien in- 
lustes! (La Tribune, dans les éditions des 28 et 29 jan­
vier dernier, a publié l'excellent témoignage, truffé de 
■science et d'expérience, du psychiâtre sherbrookois P. 
Tagné devant le comité législatif sur le projet de loi 
C-15 traitant des abus sexuels chez les enfants). “Ne 
jugez pas et vous ne serez pas jugés". Nous n'avons ni 
les connaissances, ni la sympathie, ni le sens de la 
justice pour juger.

Mais si on est totalement incompétent pour porter 
un jugement de responsabilité psychologique et mora­
le, il reste qu'il faut bien postuler quelque liberté chez 
la plupart des humains; autrement punitions, récom­
penses ou mérite n'auraient aucune signification, pas 
plus que les efforts pour grandir ou le relâchement dé­
vastateur. D'où l'objectif de la punition devrait être 
analogue à celui des parents qui punissent “amoureu­
sement". comme je l'ai connu chez mes parents, pour 
développer la liberté ou fairre prendre conscience des 
conséquences des actes mauvais. Car la punition bru­
te, sans amitié ou amour, ne fait qu'abrutir: les pa­
rents qui ne punissent que par impatience, impulsion, 
voire vengeance ne produisent que des brutes ou des 
psychopathes (individus violents, égoïstes, sans sen­
sibilité ni remord). Le système carcéral tend à ce 
genre de punition et produit une accumulation de res­
sentiment qui ne facilite guère la réinsertion sociale: 
heureusement, il y a partout, comme dans tous les mi­
lieux. des gardiens (agents de la paix» qui gardent de 
la conscience et du coeur, même si leur tâche est très 
difficile et ingrate

Pour que lustice soit vraiment faite
On saisit maintenant mieux les dilemmes des juges 

et gens de loi: peuvent-ils éviter totalement préjugés, 
facilité, voire partialité'’ L'exemple récent d'un juge 
du Nouveau Brunswick, qui renvoya des femmes bat­
tues et violentées à l'obéissance à leurs maris et qui a 
été démis de sa fonction, ne suscitera guère de sym­
pathie Par ailleurs, je connais des juges pour qui tout 
jugement est une démarche de conscience, parfois pé­
nible La juge Colette Joncas a déjà exprimé combien 
certaines condamnations étaient loin de lui être arra­
chées de gaieté de coeur

J ai voulu, à mes risques et périls, disposer ces 
quelques constatations et réflexions à l'occasion d'un 
débat légitime, mais qu'il faut essayer de rendre plus 
serein, même si je fais mon possible pour en mesurer 
la difficulté Qu'on aboutisse à la révocation ou non de 
la liberté de ces jeunes, mon souci restera qu'une 
vraie justice, au sens le plus compréhensif de cette 
réalité, soit rendue

Bruno Dandenault
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Gorbatchev plaide en faveur d'une 
amélioration des relations soviéto-américaines

Le nouveau Congrès 
inflige sa première défaite 

politique à ReaganMOSCOU (AFP) - Le nu­
méro un soviétique, M. Mikhail 
Gorbatchev, s’est livré hier au 
Kremlin à un plaidoyer en fa­
veur d’une amélioration des re­
lations soviéto-américaines en 
recevant une délégation de 10 
personnalités américaines, par­
mi lesquelles les anciens secré­
taires d’Etat Henry Kissinger et 
Cyrus Vance.

“Les relations i entre Moscou et 
Washington) sont encore à la croi­
sée des chemins II est nécessaire 
de trouver la volonté et la force de 
les faire progresser. Il n’y a pas 
d’alternative a la coexistence" pa­
cifique. a souligné M. Gorbatchev, 
selon un compte-rendu lu mercredi 
soir à la télévision soviétique.

Le chef du Kremlin a exprimé sa 
conviction que “des accords de dé­
sarmement sont possibles ”. “Mais 
faisons en sorte de ne pas détruire 
ce qui a été réalisé par le passé”, 
a-t-il dit, faisant ainsi allusion à la

remise en cause du traite ABM et 
des accords SALT-2

Toutefois, la relation de cet en­
tretien faite par la télévision ne fait 
aucune allusion au dernier essai nu­
cléaire américain qui pourrait met­
tre un terme au moratoire unilaté­
ral soviétique sur les tests atomi­
ques.

Le sommet de “Reykjavik n’est 
pas un échec, mais un nouveau pas 
fait dans l’approche des problèmes 
du désarmement à partir duquel 
nous devons progresser et non pas 
faire marche arrière ", a déclaré 
M Gorbatchev, selon la relation 
faite par le journal télévisé.

“Il est nécessaire de travailler 
sans retard à un compromis Per­
sonne ne doit imposer quoi que ce 
soit à l’autre On doit abandonner 
l’idée que l’URSS a plus d’intérêt 
ue les Etats-Unis à ( amélioration 
es relations entre les deux pays", 

a-t-il noté
Cette rencontre, a laquelle par­

ticipait également l’ancien repré­
sentant des Etats-Unis près l’ONU, 
Mme Jeane Kirkpatrick, a eu lieu

“dans une atmosphère franche et 
amicale”, selon le communiqué so­
viétique

Du côté soviétique étaient aussi 
notamment présents MM Alexan­
dre Iakovlev, promu il y a quelques 
jours au poste de suppléant du Po­

litburo et Anatoli Dobrymne. secre­
taire du comité central et chef du 
departement international du 
PCUS. ambassadeur soviétique à 
Washington lorsque MM Kissinger 
et Vance dirigeaient la diplomatie 
américaine

WASHINGTON AFP PC - Le 
nouveau Congrès à majorité démo­
crate a inflige à M Ronald Reagan 
sa première défaite politique en 
passant outre à une écrasante ma­
jorité au veto oppose par le presi­
dent à une loi anti-pollution qui 
pourrait avoir des effets benetiques 
au Canada, surtout dans la region 
des Grands Lacs

"Les programmes qui pourraient 
avoir des répercussions au Canada 
sont minimes, mais ils font quand 
même partie du tout . a déclaré le 
conseiller pour l’environnement de 
l’ambassade canadienne. M Jim 
Wright

Le Sénat a repousse ce veto mer 
credi par 86 voix contre 14 La 
Chambre des Représentants avait 
fait de même mardi par 401 voix 
contre 26 Tout en reconnaissant 
qu’il avait peu de chances de victoi­
re. M. Reagan avait oppose la se­
maine derniere son veto à cette loi 
de $20 milliards US. qu’il considé­
rait comme trop coûteuse en une

époque de lutte contre le deficit
Durant ses six années à la 

Maison-Blanche, M Reagan a use à 
61 reprises de son droit de veto et 
le Congrès n’a réussi que sept fois 
la majorité des deux tiers necessai­
re pour l’outrepasser

Le president a ete cette fois 
abandonne par ses propres alliés 
144 des 177 représentants républi­
cains ont rejoint r opposition dé­
mocrate pour voter contre la 
Maison-Blanche et 32 des 45 séna­
teurs républicains ont fait de 
même

Le texte qui a désormais force de 
loi maigre l’opposition de la 
Maison-Blanche dégagé des credits 
de S20 milliards US pour combattre 
la pollution des eaux des fleuves, ri­
vières et lacs aux Etats-Unis

C’était la deuxième fois que M 
Reagan opposait son veto à ce pro­
jet de loi qui avait déjà été approu­
ve en octobre dernier à l’unanimité 
des deux chambres

Waite consentant?
TUCSON. Arizona iAFPi — Un 

responsable de l’hebdomadaire li­
banais Al Shiraa a affirmé que l’é­
missaire de l’archevêque de Can- 
torbéry Terry Waite s est transfor­
mé en otage de son plein gré pour 
empêcher toute attaque militaire 
américaine au Liban, rapportait 
hier le journal de l’Université de 
Tucson, en Arizona 

Le Daily Wildcat affirme avoir 
obtenu cette déclaration lors d’une 
conversation téléphonique avec M 
Youssef Alsmailey. responsable de 
l’hebdomadaire libanais qui avait 
été le premier à rapporter l’affaire 
des livraisons d armes américaines

à l’Iran
Selon le Daily Wildcat M Als­

mailey estime que Terry Waite 
pourrait s’être (aissé convaincre 
d’être assigné à résidence par le Ji­
had islamique en raison de la forte 
présence militaire américaine en 
Sléditerranée. qui pourrait mena­
cer les organisations musulmanes 
chiites

M. Waite n a plus été vu depuis 
le 20 janvier, au moment où il de­
vait s entretenir avec des responsa­
bles du Jihad islamique, le groupe 
qui détient les otages américaines 
Terry Anderson et Thomas Suther­
land. enlevés à Beyrouth en 1985
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T.V. 20”STÉRÉO
AVEC CE TRINITRON MIRRORBLACK DE 20 PO. 
SONY SAVAIT FORT BIEN QU ELLE ALLAIT FAIRE 
ÉPOQUE EN MATIERE DE DIVERTISSEMENT T.V

-ENTREESAUDIO VIDEO 
-TELECOMMANDE 

INFRAROUGE 
-CONVERTISSEUR DE 

181 CANAUX 
-AFFICHAGEAL ECRAN 
-DECODEUR STEREO 
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RCA vous propose un VHS stéréo avec 
télécommandé infra-rouge, convertisseur 
intégré, haute qualité d’image et 
minuterie de programmation.
Voyez ce modèle VMT 297 à prix 
incroyable.

Æ FISHER ETAIT 999.00
Un studio d enregistrement chez vous9 Pourquoi pas Avec 
le système de son Fisher ACS-8607, c est maintenant 
rendu possible. Voyez plutôt1 
Un AMPLIFICATEUR STEREO intégré avec un 
EGALISATEUR graphique a cinq bandes un 
syntonisateur stéréo AM FM digital avec mémoire 
MAGNETOCASSETTE DOUBLE ..uneTABLE 
TOURNANTE semi-automatique et des enceintes 
acoustiques 3 voies -100 W RMS par canal Le tout dans 
un meuble audio gratuit a I achat de ce puissant système et 
à prix abordable pour I audiophile averti Venez le voir et 
I entendre1

Nous avons las plus bas prix 
et ça. on vous le garantit par écrit
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Bette Napier, finaliste au titre de “Personnalité féminine de l’année”

Au service des femmes anglophones de l’Estrie
NDLR: LA TRIBUNE poursuit aujour­

d'hui la présentation des candidates au 
titre de “Personnalité féminine" de l'an­
née qui sera décerné le 15 février p 
chain, dans le cadre du Salon de la te 
me de l'Estrie.

ro-
em-

SHERBROOKE — Prononcer le nom de 
Bette Napier, c’est évidemment faire ré­
férence aux services offerts à la clientèle 
féminine anglophone de l’Estrie. Et si les 
services dispensés ont atteint un tel degré 
de qualité, les bénéficiaires le doivent 
beaucoup à Bette.

mière femme anglo­
phone à se présenter 
au titre de Personna­
lité féminine de l'an­
née

“L'annonce de ma 
nomination a été très 
bien perçue, autant 
par mes amies anglo­
phones que francopho­

nes D'ailleurs, il 
existe une excellente 
collaboration entre 
nous ( anglophones i et 
les francophones. En­
semble. les femmes 
peuvent arriver à fai­
re de bonnes choses”, 
de confier Bette Na­
pier

Services
essentiels

L'implication de 
cette femme dans la 
communauté anglo­
phone de l’Estrie se 
justifie d'emblée par 
le simple fait que les 
femmes ne connais-

Candidate au titre 
de “Personnalité fé­
minine de l'année ', 
Bette Napier s’occupe 
ardemment des fem­
mes anglophones de 
la région depuis le dé­
but des années '80 
Une de ses réalisa­
tions. peut-être la 
plus importante, est 
la mise sur pied du 
Centre des femmes 
de Lennoxville et des 
environs, lequel a vu 
le jour en 1980 

Diplômée en ad­
ministration des af­
faires et en histoire 
de l'Université Bis­
hop's. Bette Napier 
ne compte plus ses 
engagements dans le 
milieu. D ailleurs, le

Centre des femmes 
de Lennoxville est le 
seul organisme du 
genre à exister au 
Québec, exception fai­
te de la région mon­
tréalaise.

Membre du Comité 
de l'éducation des 
adultes de l'Univer­
sité Bishop's, du 
Comité d'école de 
1 ' institution secondai­
re Alexander Galt. du 
Comité ad hoc sur le 
statut de la femme à 
l'Université Bishops 
et aussi membre du 
Comité mis sur pied 
pour fonder un Centre 
de soins de jour pour 
la région Sherbrooke- 
Lennoxville, Bette 
Napier devient la pre-

sent souvent pas tous 
les rouages adminis­
tratifs et gouverne­
mentaux par lesquels 
elles peuvent obtenir 
réponse à leurs ques­
tions.

“Nous avons entre 
200 et 300 contacts 
par mois au Centre 
des femmes, ce qui 
prouve que notre dé­
marche répond véri­
tablement à un be­
soin, affirme Bette 
Napier. En plus, le 
Centre des femmes 
organise des confé­
rences et publie un 
bulletin d'information 
à chaque mois.”

Malgré le fait que 
les communautés an­
glophone et franco­
phone fassent bon mé­
nage, il n’en demeure 
pas moins que l’Es- 
trie est marquée par 
deux solitudes Selon 
Bette Napier. l'Estrie 
est composée de deux 
mondes complète­
ment différents.

“Il ne faut pas se le

cacher, c'est difficile 
pour les femmes d'ob­
tenir des services en 
anglais, dira la fina­
liste au titre de Per­
sonnalité féminine de

l'année" Quand nous 
organisons des con­
férences, nous avons 
beaucoup de difficul­
tés à trouver des spé­
cialistes de la région

capables de bien s'ex­
primer en anglais 
C'est pourquoi nous 
devons souvent faire 
appel à des gens de 
Montréal.'1

les nettoyeurs
michon

804,13e Avenue nord, 567-9010
(à deux pas des Galeries 4 Saisons)
2310, King ouest, 821-2617

GRATUIT
avec toute commande de $6 et plus, un 
pantalon OU une jupe unie nettoyé gratuite­
ment. Jusqu'au 28 février.

E3 Service de couture expresse 6 jours sem. 
CD Ouvert jusqu'à 21 h jeudi et vendredi 
CD Cueillette et livraison à domicile 

(secteur Est et Fleurimont) 567-9010
* Offre valable au comptoir seulement.

Bette Napier s'occupe ardemment des femmes anglophones
de l'Estrie. tPhoto La Tribune par Bernard Vamer)

En bref

Moi, je me prends en main!
CULTURE PHYSIQUE POUR FEMMES

Clinique de 

dépistage
La promenade du 

Carrefour de l'Estrie 
sera, aujourd'hui, de­
main et samedi, le 
théâtre d'une clinique 
de dépistage de l'hy­
pertension et d'évalua­
tion des facteurs de ris­
que parrainée par le 
chapitre local de la 
Fondation du Québec 
des maladies du coeur 
dans le cadre de sa le­
vée de fonds annuelle 
L'objectif de la cam­
pagne, qui connaîtra 
son point culminant 
mardi soir alors que 
près de 1,000 sollici­
teurs bénévoles feront 
du porte-à-porte, a été 
fixé à 125.000 S

Tout sur les 

rentes
Un représentant de 

la Régie des rentes du 
Québec se rendra, mar­
di. à Lac-Mégantic où 
il répondra aux ques­
tions des personnes qui 
souhaitent obtenir des 
informations sur les 
prestations de retraite, 
de survivant et d'inva­
lidité. sur le partage

des gains entre con­
joints séparés ou divor­
cés, sur les régimes de 
retraites ou les alloca­
tions familiales. Ce 
fonctionnaire pourra 
être rencontré entre 10 
heures et 15 heures, au 
Centre Travail-Québec, 
au 5527. rue Frontenac.

Les personnes qui 
habitent Asbestos et les 
alentours pourront ob­
tenir ces informations 
jeudi, entre les mêmes 
heures, au Centre local 
de services communau­
taires La Chaumière, 
au 601. boulevard Si- 
moneau, à Asbestos.

ment destiné aux per­
sonnes âgées qui habi­
tent les Cantons de 
l’Est.

Fête des

Guide

disponible
Senior’s Guide, un 

volume de 630 pages 
qui dresse un inventai­
re détaillé des services 
accessibles aux person­
nes âgées de langue an­
glaise et fournit de ju­
dicieuses informations 
sur la santé, le loge­
ment et le transport, 
est disponible aux bu­
reaux que l'Association 
des Townshippers a ou­
verts à Sherbrooke et à 
Cowansville. L'organis­
me travaille à la pré­
paration d'un supplé-

malades
A l’occasion de la 

Fête des malades, l'ar­
chevêque du diocèse de 
Sherbrooke. Mgr Jean- 
Marie Fortier, célébre­
ra la messe à 15 heu­
res. dimanche, au salon 
des professeurs de la 
faculté de Médecine de 
l'Université de Sher­
brooke, pour les mala­
des et leurs visiteurs.

La célébration eu­
charistique sera pré­
cédée, à 14 heures, par 
un spectacle présenté 
par un magicien à l u- 
nité de pédiatrie du 
Centre hospitalier uni­
versitaire de Sherbroo­
ke et un récital donné, 
à 15 h. 45. par la cho­
rale Les oisillons Su­
zanne Allard, organis­
te. et Hélène Kratzen- 
berg. violoncelliste, in­
terpréteront des airs 
sacrés pendant la cé­
rémonie religieuse. Les 
membres du conseil 
9086 des Chevaliers de 
Colomb de Fleurimont 
et du service des bé­

névoles du Centre hos­
pitalier universitaire 
collaborent à la prépa­
ration de la fête.

Salon de la 

courtepointe
Des artisans des qua­

tre coins du Canada 
participeront, du 28 
avril au 31 avril, à l'U­
niversité Concordia, à 
Montréal, au Salon na­
tional de la courtepoin­
te. D'intéressantes con­
férences seront don­
nées par Francine Ro- 
bichaud, Jackv Black 
et Nancy Lou Patter­
son, des spécialistes de 
la courtepointe de re­
nommée nationale. Les 
Estriennes désireuses 
d'obtenir plus d'infor­
mations sur l'événe­
ment ou bien d'y expo­
ser leurs créations 
n'ont qu'à entrer en

contact
verley
quelles
dre en
numéro
879-2420
chemin
bestos.

avec Mme Be- 
Beauchemin 

peuvent rejoin- 
composant le 
de téléphone 
Mme Beau- 

demeure à As-

Présidence
Le comédien Ray­

mond Legault. vedette 
du film Bach et Botti­
ne. a accepté la prési­
dence d'honneur de la 
Semaine de ressources 
à la petite enfance qui 
battra son plein à l'é­
chelle provinciale du 20 
mars au 27 mars. Cette 
semaine, initiative du 
Centre québécois de 
ressources à la petite 
enfance, vise à faire 
prendre conscience de 
l'importance du rôle 
des parents dans le dé­
veloppement des en­
fants.

PROGRAMMES 
PERSONNALISES

• REMISE EN FORME
• AMINCISSEMENT
• RAFFERMISSEMENT
• MUSCULATION
• EXERCICES SUR VIDEO

AUSSI
DANSE 

AEROBIQUE 
ET WORKOUT
566-6610

SPECIAL SUR 1 AN s165.
3 SÉANCES DE 30 MINUTES 

PAR SEMAINE

LIT DE BRONZAGE 
UVA

NOUVELLE ADMINISTRATION

COIFFURE CLIN D'OEIL
----------------------- ELLE ET LUI

23. Léger.
569-5335 SPECIAUX pour laST-VALENTIN

Prix rég. 27$ Prix rég 37S COUPE
TEINTURE BALAYAGE ENFANTS

20$ 22S moins de k v
6 ins UO

Avkmuu 
rendu vous
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Recours à des séries télévisées 
américaines pour enseigner l’anglais
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servent-ils leur intérêt, passé Pourtant la nou- 
mais leurs apprentis- velle approche n'est

par Michel
RONDEAU mais leurs apprentis- velle approche n est 

SHERBROOKE — sages semblent déjà appliquée que depuis 4 
L'audio-visuel sert meilleurs que par le mois*

\

Un sens
Les élèves, dit M 

Goulet, reconnaissent 
dans les émissions, un 
langage qu'ils enten­
dent dans leur vécu, un 
langage qui n'est pas 
figé comme dans un 
volume et qui n'est pas 
littéraire De plus, ils 
entendent les intona­
tions des comédiens, se 
familiarisent avec la 
prononciation, avec le 
vocabulaire, que les en­
seignants les amènent

ensuite à reprendre à 
leur compte dans des 
exercices tant oraux 
qu'écrits

Chaque cours com­
mence par un retour 
sur la dernière émis­
sion qu’ont vue les élè­
ves Les expressions 
sont revues et réutili­
sées La même émis­
sion est d ailleurs re­
vue jusqu'à cinq fois, le 
temps de relever toutes 
les expressions utiles 
pour que les élèves 
comprennent le sens de 
l'émission jusqu'à ses 
moindres pointes d hu­
mour Un procédé qui 
enrichit considérable­
ment le vocabulaire et 
la prononciation

Il est sur que l'ap­
proche commande des 
efforts, mais quand un 
elève voit son interet 
stimule. U éprouvé 
beaucoup moins de re­
ticences à fournir les 
efforts requis L'an­
glais a enfin un sens 

De plus, les objectifs 
des programmes du 
ministère de T Educa­
tion sont intégrés à tra­
vers cette approche 
Quand viendront les 
examens du ministère, 
croient les professeurs, 
les élèves les subiront 
avec facilité, compte 
tenu des exigences plus 
grandes encore de l'ap­
proche développée à 
l'école

“i“m 2 pm,!S issSgÿ
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Plusieurs modèles en stock à prix variés.
Chevette Delta Celebrity
Cavalier Toronado Caprice
Camaro Pick Up Calais
Monte Carlo Van Ciera
Firenza Sprint 98
Cutlass Nova Blazer

Venez rencontrer
John Coutombe 
il son équipé dynamique 
Hermel Bourque 
dtr des ventes 
Y van Lafrimire rep 
Guy Latremere rep

EAST ANGUS

(Photo La Tribune par Bernard Vanter)
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M. Guy Goulet estime que la nouvelle ap­
proche des enseignants d'anglais de Mont­
calm donne un sens aux apprentissages des 
élèves, suscitant leur intérêt et leurs efforts.

d’outil à plus d'un en­
seignant, mais l'utili­
sation systématique, à 
l'école Montcalm, de 
séries télévisées en an­
glais est une expérien­
ce unique en province.

C'est ce que dit le 
professeur d'anglais 
Guy Goulet, de Mont­
calm, qui se montre 
loin d'être frustré de 
devoir partager la ve­
dette avec le petit 
écran pour arriver à 
motiver les élèves dans 
les cours d'anglais. 
C’est ainsi qu’on a ces­
sé de dire, à l'école, 
que “l'anglais, c’est 
plate”.

“Nous, des généra­
tions précédentes, 
étions des utilisateurs 
de bibliothèques, de l'é­
crit, dit M. Goulet. La 
génération d'aujour­
d'hui est dès son enfan­
ce stimulée par la té­
lévision. qui la trans­
porte en Chine en un 
éclair; on comprend 
que le professeur es­
suie là une compétition 
qui en fait une ressour­
ce terne aux yeux des 
élèves.”

Utilisant un dicton 
anglophone, M. Goulet 
lance là-dessus: “If 
you can’t beat them, 
join them”. C’est ce 
que les professeurs 
d'anglais de Montcalm 
ont résolu de faire. 
Maintenant, que la télé 
fasse ses preuves à ti­
tre de support à l'en­
seignement’

Séries
Trois séries télévi­

sées américaines bien 
connues et appréciées 
par les élèves ont vu 
leurs émissions enre­
gistrées sur cassettes 
vidéo, sans commandi­
taires bien sûr A cha­
que cours d'anglais, les 
élèves de 3e, de 4e et 
de 4e secondaire, en vi­
sionne une. On com­
prend qu’il n'y ait ja­
mais un seul cours 
“plate".

“L’élève, c'est re­
connu. dit M Goulet, 
peut se concentrer sur 
un exposé oral pendant 
un certain temps, peut- 
être une demi-heure, 
mais l’enseignant a 
peine à garder son at­
tention pendant le reste 
de la période/' Les 
professeurs d'anglais 
consacrent donc 23 mi­
nutes, vers la fin de la 
période de 75 minutes, 
au visionnement d'une 
émission, puis revien­
nent sur ce que les élè­
ves ont pu y découvrir

Une etude a prouvé, 
rappelle le professeur 
Goulet, qu'on retient 
généralement 25 pour 
cent de ce que l'on en­
tend, environ 45 pour 
cent de ce que l'on en­
tend et voit et 70 pour 
cent de ce que I on en­
tend. voit et pratique 
C'est cette derniere 
formule que les profes­
seurs d anglais appli­
quent. Avec succès 
d'ailleurs, assure M 
Goulet, car non seu­
lement les élèves con-

Nos pnx M 
noirs servies 

sprss vonls font 
noirs rsputition.

832-2494
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Di 11 b 00 i 23 II 00 
pour rémission Café Provigo 

M direct

Centre Expo-Sherbrooke
300, rue Parc

Billets en vente dans les Caisses Populaires du Sherbrooke métropolitain

Concours de la Personnalité 
féminine en Estrie

Mi

Madame Use OrouHt-Pïquette: Pré­
sidente du Club Epargne-femmes 
1981, responsable de tofganiMtion 

'du colloque provincial de t'AFEAS. 
1981 présidente provinciale de l’A- 
FEAS, 1983-1985. conférenotoe invi­
tée pour pariet de rengagement so- 
cial si la condition fémmme: déléguée 
des groupes de femmes du Québec 
au Sommet -Décisions 85» 1985: 
membre de ta delegation canadienne 
des organismes non gouvernemen­
taux au Forum marquant la fin de ta 
decennie des femmes, a Nairobte 
(Kenya), 1985: organisatrice d'une 
session sur l'Eglise et le mouvement 
des femmes 1985

Madame Lauretta Siguém duMantl
gny Participation à ( organisation du 
Teacft-m Sherbrooke, 1973: partici­
pation a ta mise sur pied de la ligue 
des droits de l’homme S Sherbrooke 
1974. partie pation à ta mise sur pied 
du Carrefour des Famines monopa­
rentales a Québec, 1974: monitrice 
de deux voyages (Ottawa et Vancou­
ver) pour les tamittes monoparen­
tales. 1974. participation * un voyage 
en France pour la promotion de la 
femme, 1978: participation i la mise 
sur pted du Regroupement des mai­
son d'accueil du Quebec 1974: fon­
dation de I Escale de t'Eunt. 1977

Madame Oenise Margate Concep­
tion et reefisation d'une session d’in­
formation pour tes femmes dési­
reuses de donner une nouvelle onen 
tatton à teui vie. 1980 partopabon è 
ta conception, * iTmptantation et à la 
mise en oeuvre du Conseil d interven­
tion pour I accès des femmes au ba­
vait (CIAFT), 1982: participation a l'é- 
taboratwn et a r implantation du pro­
gramme de formation du Centre d Ai­
guillage. 1982: participation a la pre­
paration d'un mémoire présenté par 
te CIAFT à ta Commission Beaudry. 
Representation de cet organisme aux 
débats de cette Commission. 1984 
organisation et mise en œuvre du 
Club de placement centre de re­
cherche d emploi pour ieunes 
adultes. 1984.

____________  , I Membre du
Comité formé pour effectuer une 
élude de faisabilité quant* l'implanta­
tion d uo Centre * femmes pour la 
cbtntète anglophone de Sherbrooke 
et lennoxviite 1980: coordonnatrice 
du Centre des femmes de LennoxvWe 
et des environs. I98i-1984 • 1985- 
1987 représentante au Comité natio­
nal d action 1984 organisatrice de 
divers atehers sur fa condition femini­
ne nrgimsatnce avec l'aide eu Se­
crétariat d étal a un congrès l'a­
dressant * tous les grouoes de 
femmes anglophones du Québec (* 
i exception de ceux de la métropotei. 
1987

La gagnante recevra une toile 4e r artiste-peintre Allan Richardson, ainsi qu un prix 
d une valeur de S1J2OQ.0O en soin* et produits esthétiques de (a compagnie Clayton 
Shagal et le Centre 4e Beauté Ohm

Remplissez lé coupon de vote au Salon, ainsi vous 
aurez la chance de gagner $500.00 d’achats au ma­
gasin SEARSet une croisière aux Caraïbes de l’a­
gence de voyages SEARS

LIQUIDATION BELLEVUE
1700, Dunant (ancien chemin de la gratta) 565-2662

STOCK DE FAILLITE
VETEMENTS "Collection Sasso"

Immense choix: Homme-Femme Enfant

Coton ouaté, tricot, confection canadienne

CHANDAILS-ROBES-JUMPSUITS-JUPES 
-ROBES DE CHAMBRE-KIMONOS-ETC

Prix imbattable de liquidation 
Du jamais vu à Sherbrooke

ENSEMBLES DE TRICOT 
POUR DAME

R* OCÛO

KANGOUROUS 
UNISEXES

ROBES DE CHAMBRE

9Rél
*49-95

KIMONOS 
POUR ENFANT

Ré|X2fc«a 5°°

1000

CHANDAILS COTON OUATE 

POUR ENFANT
ENSEMBLES DE JOGGING 

POUR ENFANT
Reg

Pour juniors
187C8

En vigueur jusqu'au 7 févr. 87

Jusqu'à épuisement des stocks

AU SERVICE DU CULTIVATEUR
1000. Wellington sud Sherbrooke

562-9787
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Vetementfc de qualité 

159. rue Queen. Lennox ville

(Photo La Tribune par Bernard varier)

Invité spécial

Retraite de Gérard Bessette
Une fête a marqué la prise de la retraite de M. 

Gérard Bessette, qui était le plus important fonc­
tionnaire du ministère de la Justice dans les Can­
tons de l'Est, après 30 ans de services. Sur cette 
photo, Vie Jean Bellehumeur, représentant du

(Photo La Tribune par ClauOe Pouim)

barreau de St-François, M. Bessette, son épouse 
Madeleine, le juge Jean-Louis Péloquin de la 
Cour supérieure et M. Clément Ménard, sous-mi­
nistre associé à la direction générale du person­
nel.

Jeux-ridique
Trois des organisateurs des Jeux-ridiques, qui se 

dérouleront en fin de semaine: Nicolas Bellema- 
re, Jack ( hadirdjian et Benoit Lapointe. Les deux

«Photo La Tribun* oar Stéphane Lémirej

autres membres de l'équipe des organisateurs 
sont Marie-Josée Hogue et Benoit Dumont.

Les élèves de l'école Marymount ont réussi à amasser 1,715 $, soit le 
double du montant qu'ils avaient recueilli l'an dernier, lors du récent 
'Sautons en coeur", activité qui vise à amasser des fonds pour la Fon 

dation du Québec des maladies du coeur. L'activité veut simultané 
ment promouvoir l'utilisation de la corde à sauter afin de prévenir par 
cette forme d'exercice les problèmes cardio-vasculaires. Les élèves 
ont participé au "Sautons en coeur" en collaboration avec le service 
d'éducation physique de l'école Marymount, dirigé par Mme Chantal
Turgeon. (Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

SHERBROOKE (MR)— Deux réunions d’information sur les classes 
d’arts de la CSCS se tiendront à l’école Sacré-Coeur, 137 rue Gillespie, à 
Sherbrooke... cette école offre le programme régulier du cours primai­
re avec concentration en arts, particulièrement en musique... les réu­
nions d’information se tiendront à 19h30. le mardi 10 février et le jeudi 
12 février .les formulaires de demande d’admission seront disponibles 
le soir même ou au secrétariat de l’école du 10 au 17 février... la CSCS 
n’acceptera pas de demande d’admission après le 17 février...

- ° -
Les étudiants de Dessin-Mode du secteur “couture et habillement 

de l’école secondaire Camirand participent au concours “Jeune desi­
gner de mode du Québec 87”... ce concours veut promouvoir la mode 
québécoise en encourageant les nouveaux talents., des croquis seront 
sélectionnés et un défilé sera produit avec les collections des finalistes 
au salon international de la jeunesse, du 8 au 12 avril, au Vélodrome 
olympique de Montréal...

- O -
Les parents des étudiants inscrits au Collège de Sherbrooke pour la 

session d’hiver 1987 sont convoqués dans le but d’élire 4 représentants 
au conseil d’administration du Collège... cette assemblée se tiendra le 
mardi 10 février à 19h30 au pavillon 2, local 52-101, au 375 rue Parc, à 
Sherbrooke.

- ° -
Les élèves de 5e année de l’école La Maisonnée, de Rock Forest, ont 

vécu une montée à la cathédrale St-Michel où ils ont été accueillis par 
Mgr Jean-Marie Fortier, en vue de leur préparation au sacrement de 
confirmation...

- O -
Les élèves de 5e secondaire du collège Mont-Notre-Dame ont reçu 

Me Lise Dubé, qui est allée les informer au sujet du Droit de la famille, 
sur les points suivants: succession et testament, mariage, union de fait, 
séparation et divorce, la présentation d’un vidéo amorçait cette infor­
mation les élèves ont grandement apprécié ces rencontres...

- O -
Les élèves de l’école Saint-François, de Sherbrooke, ont fait un véri­

table succès de la vente annuelle de clémentines... les profits seront 
versés à la Fondation des loisirs 12-15, qui subventionne les activités 
étudiantes.

- O -
M André Viger. athlète de renommée internationale, a accepté de 

parrainer 1 activité “Portes ouvertes” de la polyvalente Le Triolet, le 
15 février la ténacité, l’excellence et le courage de cet athlète consti­
tuent. selon Le Triolet, une insipration profonde au dépassement, aux 
yeux des jeunes et de la population

- O -
Les élèves de la polyvalente Le Ber ont bien apprécié l’initiative de 

Mme Nicole Houde. présidente du comité d’école, qui a invité M André 
Viger à l’école un midi M Viger a parlé de son expérience de vie. de 
ses valeurs, de l’importance de trouver une satisfaction à bien faire 
quelque chose, de la nécessité de demeurer optimiste qui qu’il arrive. . 
“Le monde vous appartient", disait-il, “vous avez la jeunesse, le temps 
et la santé. Avec le désir et la motivation, vous pouvez tout faire ”... 
selon l’école, on pourrait facilement intituler sa conférence “J'ai choisi 
de vivre”... l’école remercie M Viger en disant que c'est un stimulant 
de l'entendre

- O -
L'organisation du festival international de motoneige a invité une 

équipe de 10 élèves en photographie de l'option art et communication de 
1 ecole Montcalm à séjourner à Valcourt au cours du prochain week-end 
pour réaliser des centaines de photos couleurs de cet événement en vue 
de la confection de l'affiche du festival de l'an prochain des prix en 
argent seront attribués pour les résultats des trois meilleurs photogra­
phes. après considération d'un jury, dont fait partie de professeur Clau­
de Choquette...

Bulletin
municipal

Les mots-clés du hockey
Solution au jeu de l'édition d'hier: hockeyeur.

Le souper bénéfice du Comité des Dons pour 
les oeuvres de la Loge 67 des Elans de Sherbrooke 
avait comme invité spécial Maurice "Mad Dog" 
Vachon à titre de conférencier. Ici, Maurice Va-

(Photo La Tribun* car Claude Poulm)
chon pose en compagnie du Haut Commandeur 
Michael Lambert, René Ouellette, président du 
Comité des dons et Claude "Mutt" Dussault, pu­
bliciste du Comité des dons.

René Ouellette, le président du Comité des 
Dons pour les oeuvres de la Loge 67 des Elans de 
Sherbrooke, pose en compagnie de ses acolytes,

(Photo La Tribune par Claude Poulin)
le notaire Claude Gagnon, Maurice "Mad Dog" 
Vachon, Claude Stébenne et Russ Parsons. Le sou­
per bénéfice a rapporté 4,500 S.

Le maire Robert Pouliot 
de la municipalité d'Ascot 
s'est vu remettre le pre­
mier numéro du bulletin 
municipal par la présiden­
te du comité de citoyens, 
Mme Lina St-Pierre. Ce 
bulletin d'informations est 
préparé par des contri­
buables bénévoles et il 
traite essentiellement des 
activités qui se déroulent 
dans la municipalité d'As- 
cot.

Notes d’histoire

Né à Holyoke, dans l’état du Massachusetts, en 1898, il n’a que sept 
ans quand ses parents s’établissent à St-François-Xavier-de-Brompton. 
Après des études classiques au Séminaire St-Charles-Borromée de Sher­
brooke, il est admis dans la Société de Jésus. Elevé à la prêtrise en 
1930, il obtient, en 1935, à Rome, un doctorat en histoire de l’Eglise. Il 
enseignera cette matière pendant 21 ans au scolasticat de l’Immaculée- 
Conception, à Montréal et sera provincial des Jésuites de 1947 à 1953. 
Historien réputé, il a consacré un ouvrage qui fait autorité au deuxième 
évêque de Montréal, Mgr Ignace Bourget, et il a signé des ouvrages 
très fouillés consacrés, entre autres sujets, aux activités de la Société 
de Jésus en Nouvelle-France et au diocèse de Montréal. Il a aussi ap­
porté une collaboration très appréciée à des revues historiques. Il est 
décédé en 1980, à St-Jérôme où, depuis 12 ans, il était l’assistant de l’ar­
chiviste provincial de la Société de Jésus.

Réponse à la question de mercredi: Paul Desruisseaux

Armande Lamy, mem­
bre du club d'âge d'or Fi­
délité.

Jeudi le 5 février, 36ème 
jour de l'année.

Anniversaires
historiques

Il y a 67 ans aujourd'hui — 
le 5 février 1920 — mourait à 
Ottawa sir James Alexander 
Grant, médecin et homme 
politique canadien. Diplômé 
des universités Queen's Col­
lege, de Kingston, et McGill, 
de Montréal, J.A. Grant a 
pratiqué la médecine à Ot­
tawa où il est devenu le mé­
decin attitré des gouverneurs 
généraux qui se sont succé­
dés a Rideau Hall pendant 
près de 40 ans. Il avait accor­
dé son appui au leader con­
servateur de l'époque, sir 
John A. Macdonald, et il a 
représenté la circonscription 
ontarienne de Russell au Par­
lement de 1865 à 1873, puis 
la circonscription d'Ottawa 
de 1892 à 1896.

1811 — La maladie mentale 
dont souffrait le roi George 
III a donné lieu a l'adoption 
par le Parlement de West­
minster de la Loi de la régen­
ce faisant du prince de Gal­
les le régent au royaume.

1818 — Charles-Jean-Bap­
tiste Bernadotte, maréchal 
de France, monte sur le trô­
ne de Suède sous le nom de 
Charles XIV. Il est le fonda­
teur de l'actuelle dynastie 
suédoise.

1841 — Proclamation par 
Londres de l'Acte d'Union 
par lequel le Haut-Canada et 
le Bas-Canada sont réunis 
sous une et même juridic­
tion.

1945 — Les soldats améri­
cains commandés par le gé­
néral Douglas MacArthur 
entrent a Manille, capitalle 
des Philippines, qui était jus­
que-là occupée par les Ja­
ponais.

PENSÉE DU JOUR:
Rien ne réussit comme le 

succès. (Alexandre Dumas)

Bizarreries

• De fil en aiguille
RENO, Nevada (AP) — 

Terry Williams, Californien 
de 44 ans, avait fait tomber sa 
télévision. En relevant le 
lourd récepteur, il s'était fait 
un tour de rein. Handicapé, 
jl avait jugé trop risqué d’al­
ler skier sur les pentes com­
me il s'apprêtait à le faire. 
Mais, n'aimant pas la lecture 
et détestant les cartes, il ré­
solut, contre son habitude, 
de tuer e temps au casino.

C 'est là qu'il a touché la 
plus grosse cagnotte des an­
nales de Reno: près de 5 mil­
lions %. Terry Williams est 
conseiller conjugal pendant 
le jour et ingénieur électro­
nicien pendant la nuit.

Ephémérides
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Wilson juge intéressantes 
les propositions 

du Conseil économique

LA TRIBUNE SHERBROOKE JEUOI 5 FEVRIER 1987 B 7

OTTAWA < PC i — Le ministre 
canadien des Finances Michael Wil­
son juge intéressantes les proposi­
tions de réforme fiscale du Conseil 
économique du Canada, et il se dit 
prêt à les étudier en préparant son 
propre projet de réforme de l'im­
pôt, qu'il compte dévoiler au prin­
temps

“Ils ont une approche intéressan­
te de la fiscalité”, a reconnu M 
Wilson au cours d une entrevue, à 
l'extérieur des Communes, hier II 
a cependant refusé de commenter 
la valeur ou la faisabilité de pro­
positions spécifiques.

L une des principales recomman­
dations du rapport du CEC. déposé 
mardi, consiste à relever le plafond 
autorisé des contributions à un ré­
gime d'épargne enregistré, en per­
mettant aux contribuables d v dé­
poser jusqu'à 30 pour cent de leur 
revenu annuel

Cette recommandation, ainsi que 
d autres, permettrait aux particu­
liers d étaler leur fardeau fiscal sur 
toute la duree de leur vie Ils pour­
raient mettre leurs surplus à l'abri 
du fisc pendant les bonnes années, 
et ne payer l'impôt que plus tard, 
au moment du retrait des sommes 
accumulées, et présumément à un 
taux d'imposition moindre

Techniquement parlant, ces pro­
positions ne seraient pas difficiles à 
mettre en application, a soutenu un 
expert en fiscalité. M David Perry, 
de la Canadian Tax Foundation 
Niais politiquement, ce serait une 
autre paire de manches.

A preuve, le Conseil lui-même 
est divisé: cinq de ses 19 membres 
ont rejeté les mesures suggérées, 
les qualifiant de peu pratiques, d'in­
justes et de régressives

Règlement du différend sur les pêches avec la France

La tempête soulevée par Ottawa 
s'est étendue à toutes les Maritimes

Québec pourrait apporter 
des modifications mineures 
au système fiscal

QUEBEC (PC) — Des modifications mi­
neures pourraient être apportées dès cette 
année au système fiscal québécois.

C'est ce qu'a affir- du contribuable. A
mé hier le ministre du 
Revenu Michel Grat- 
ton, lorsqu'interrogé à 
son entrée à la réunion 
hebdomadaire du con­
seil des ministres.

M. Gratton réagis­
sait ainsi au récent 
rapport du fiscaliste 
Yves Séguin, député li­
béral de Montmorency, 
qui suggérait au gou­
vernement certaines 
réformes au système 
fiscal québécois.

M. Gratton se mon­
tre particulièrement 
ouvert, par exemple, à 
l'idée de simplifier les 
déclarations de revenu 
et de tenir compte, lors 
de modifications envi­
sagées, des conséquen­
ces sur les formulaires 
d'impôt.

Le ministre Gratton 
est toutefois moins 
chaud à l'idée de créer 
un poste d'ombudsman

ses
yeux, les contribuables 
québécois sont déjà as­
sez bien protégés par 
la loi. Toutefois, il con­
cède que “si on peut 
encore améliorer la si­
tuation, c’est tant 
mieux".

Les recommanda­
tions de M. Séguin tom­
bent à point, selon le 
ministre du Revenu. 
"Comme on est en pha­
se préparatoire du bud­
get, on peut discuter 
avec le ministère des 
Finances dès mainte­
nant” pour appliquer 
certaines réformes dès 
1987.

Pour les modifica­
tions plus significati­
ves. a-t-il rappelé, il 
faudra prendre le 
temps de mesurer le 
coût et l'ampleur du 
changement adminis­

tratif propose.
Un communiqué 

émis par le ministre 
précise qu'il a deman­
dé à ses fonctionnaires 
d analvser en détails le 
volumineux rapport qui 
comporte une quaran­
taine de recommanda­
tions.

M. Gratton a éga­
lement fait parvenir 
copie du rapport à son 
collègue des Finances 
Gérard D. Lévesque et 
entend sensibililer le 
Conseil du Trésor.

par Denis LESSARD
OTTAWA (PCI — En réglant 

temporairement un vieux diffé­
rend sur les pêches avec la 
France, le gouvernement Mul- 
roney n'aura réussi qu'à soule­
ver une tempête qui, partie du 
Parlement, s'est étendue à tou­
tes les provinces maritimes.

Hier, dans l'Est du pays, les pro­
vinces se ralliaient aux récrimina­
tions du premier ministre terreneu- 
vien Brian Peckford. tandis qu'au 
Parlement, l’opposition accusait 
Ottawa d'avoir renié sa promesse 
d'améliorer les relations fedérales- 
provinciales. en négociant une en­
tente avec Paris à l'insu de Terre- 
Neuve.

"C'est une crise majeure dans 
les relations fédérales-provincia- 
les ". a lancé le député néo-démo­
crate John Rodriguez "La morue 
est à Terre-Neuve comme le blé est 
aux Prairies et le bois à la Colom­
bie-Britannique."

Pour le liberal terreneuvien Bill 
Rompkev. le gouvernement ne peut 
concilier "sa très noble plate-forme 
électorale de réconciliation natio­
nale" avec le fait qu'il a tenu Ter­
re-Neuve dans l'ignorance des né­
gociations avec la France

L'entente accorde à la France un 
accès accru à la morue au large du 
Labrador et promet de négocier 
une extension des quotas pour les 
pêcheurs français sur la côte ter- 
reneuvienne En retour. Paris ac­
cepte de négocier la façon dont on 
portera ce litige devant un tribunal 
international

Davantage que les transactions 
louches sur les terrains achetés par 
Oerlikon et la démission du minis­
tre André Bissonnette. le conten­
tieux Canada-France sur les pêches 
aura mobilisé le temps des Com­
munes depuis dix jours. La tension 
est si grande qu'on a vu le ministre

BURGER KING 
VOUS PROPOSE. 

LE HAMBURGER A

Une vraie bonne offre. 
^Unvrai bon hamburger^

Du boeuf pur à 100%, 
grillé sur le feu, 

garni de ketchup, 
de moutarde 

et de cornichons
(Limite de 5 par client.)

DE BUPGEP KING (

CHEZ VALESTRIE 
NOUS DÉROULONS LE "TAPIS ROUGE" 

DEVANT L'ESCORT.

des Transports le terre-neuvien 
John Crosbie. reclamer des excuses 
de son gouvernement à ses com­
mettants. et le ministre des Pê­
ches. Torn Siddon. se faire con­
spuer par un de ses collègue tory 
des Maritimes dans un couloir du 
Parlement

Hier, le chef liberal John Turner 
a accuse le premier ministre Nlul- 
roney de “vouloir refaire l'histoi­
re'' en blâmant la precedente ad­
ministration liberale pour les droits 
acquis par les pêcheurs français de

puiser dans les bancs de morue au 
sud de Terre-Neuve 

l'ne entente intervenue entre les 
deux gouvernements en 1980 pré­
voyait que les chalutiers français 
ne pêcheraient plus dans les eaux 
canadiennes à com ter de mai 1988 
a soutenu M Turner 

“Le premier ministre avait le 
choix en négociant avec les Fran­
çais. il aurait pu leur dire non. il ne 
l'a pas fait", a lancé M Turner, pa 
raphrasant une répliqué que lui 
avait assénée il y a deux ans. M

Mulronev. I accusant d'avoir sanc­
tionne des nominations partisanes 

Pendant ce temps, le mouvement 
de riposte enclenche par Terre- 
Neuve faisait boule de neige

Furieux de ne pas avoir ete con­
sulte par Ottawa avant F entente. 
M Peckford a vu ses récrimina­
tions appuyées par ses collègues to­
ries du Nouveau-Brunswick et de 
Nouvelle-Ecosse MM Richard Hat­
field et John Buchanan, et par le li­
beral de l'Ue-du-Prince-Edouard 
Joe Ghiz

MAINTENANT, VOUS POUVEZ ACHETER!
CHEZ (îRANADA UK S POl VE/ AC HETER, LOI EK Ol 1 Ol 1 K 1*01 R 
AC HETER VOIRE ENSEMBLE IELEMSEl R N1 A(JNETC>SC C>1*1 “C'OMIUV!
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563-1399
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LE DIVERTISSEMENT CHEZ SOI

Votre Depositaire Granada Autorise est

CLUB VIDÉO SHERBROOKE
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Steinberg 
vous invite!
Venez fêter!
Venez economiser 
a la Super Fête 70e 
du 2 au 7 février!
Toute la semaine, du 2 au 7 
février, il y aura des pleins 
paniers d'aubaines et plus de 
20 super spéciaux a 70c.

Le vendredi 6 février,
c'est la Super Fête 70e.
Il y aura de la musique, 
des banderoles, des ballons. 
Nos employes de bureau 
seront de la fête et 
partageront avec vous 
le Cocktail du gerant.

Venez feter avec nous 
70 ans de service 
et de fraîcheur!

Ford Escort FS

LES AVANTAGES DE LA VOITURE LA PLUS POPULAIRE AU MONDE.

LOCATION
POUR

SEULEMENT PAR MOIS

Le programme de location 
Tapis Rouge deCrédit 

Ford du Canada Limitée 
es» établi a padirdu pnx de 
detad suggéré par ie fabn 
cant de la Ford Escor* FS 
et d un bad forfaitaire Je 
48 mots Transport taxes 
assurances et immatricula­
tion non compris

US AVANTAGES DE TESCORT
Equipement
• Traction avant
• Moteur 4 cyl de V9 L «faible consommation» 

(EFI) et boîte-pont manuelle 4 vitesses
• Pneus radiaux ceinturés d'acer P175/80R 

x 13 fn
• Suspension à quatre roues indépendantes
• Frems assistes à i avant et à tambour à 

I arrière

• Direction a crémaillère
• Batterie sans entretien service dur
• Reservoir de carburant de 49 L (10 8 gai -mp
• Sièges baquets à dossier bas inclinable
• Sièges garnis tout vmyie
• Banquette arr.ère rabattab'e en deux temps 

avec deux manettes
• Cac ne-bagages
• Ensemble nsononsation de grand luxe
• Rétroviseur extérieur noir (gauche»

LA FORD ESCORT FS

CARBURANT

6l2it 46M au 
GALLON
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UIAKTII SU! 

UMOUK 
Morortoruisiut

IIOMTUC 
ILLIMITt
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VlOMCnUM <-ou**-W.
ILLIMITt
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LE PLUS GRAND RABAIS JAMAIS
OFFERT PAR RCA 

PREND FIN LE 10 FEV.
DES RABAIS SHVSAHONNELS SONTACCORDÉS 

SUR LIS MEILLEURS TOÎCOUIEURS RCA,
Y COMPRIS LES TÉLÉVISEURS-MEUBLES STÉRÉO, LES MODÈLES DE TABLE, 

LES TÉLÉVISEURS-PROJECTEURS ET BEAUCOUP DAUTRES APPAREILS.
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GMR2790

GMR2740

GMR2788

SI U
DÉMONSTRATION 

EN STÉRÉO 
VOUS A ÉPATÉ, 

QUE DIREZ-VOUS 
DELA

REMISE de

KMR2722 KMR2723

PROFITEZ
D’UNE

REMISE de

150$

SUR TOUS CES 
TÉLÉCOULEURS 

C0L0RTRAK 2000.

D’AUTRES REMISES 
OFFERTES SUR 
LES MEILLEURS 

TÉLÉCOULEURS RCA.

GMR2758

Les télécouleurs-meubles Color- 
Trak 2000 RCA sont dotés d’un 
châssis omnispectral qui traite en 
tout temps tous les signaux de 
diffusion en plus de la couleur et du 
son. ainsi que d’un système de 
diffusion stéréophonique de 5 
watts par voie. Il faut absolument 
voir et entendre ces moniteurs- 
récepteurs pour y croire!

Remise Télécouleurs-meubles 28 po 
de ÎOO $: ColorTrak 2000 (26 po en dia- 

gonale-GMR8U, GMR819). 
Remise Télécouleurs-meubles 28 po 
de 125 $: ColorTrak (26 po en diago- 

nale-GMR841, GMR843, 
GMR849).

Le télécouleur ColorTrak 2000 est 
le premier téléviseur doté d’un 
châssis omnispectral.

Ce modèle de table de 28 po* est 
également muni d’un tube-image à 
écran carré plat qui fournit une 
image couleur supérieure, plus 
grande qu’auparavant et un centre 
de télécommande numérique RCA. 
Cette remise ne vous semble-t-elle 
pas de plus en plus irrésistible?

REMISE de

SUR LE RECEPTEUR- 
MONITEUR STÉRÉO 

RCA LE PLUS

de table (26 po en diagonale- 
FMR2622, FMR2623).

Remise Télécouleurs 21 po XL-100, 
de 30 $: modèles de table (20 po en 

diagonale-FMR471 FMR478, 
FMR510, FMR514).

Remise Télécouleurs-meubles 26 po 
de 50$: XL-ion (25 po en diagonale- 

GMR651. GMR659).
Remise Récepteurs-moniteurs stéréo 
de 75 $: 28 po ColorTrak 2000, modèles

Remise Récepteurs-moniteurs meubles 
de 150$: stéréo 28 po ColorTrak 2000 

(27 po en diagonale- 
GMR 2 7 6 2. G VI R 2 7 50, 
GMR2760. GMR2780).

Remise Télécouleur-projecteur stéréo 
de 175$: 45 po ColorTrak 2000 

(PMR450).
Récepteur-moniteur de projec­
tion stéréo 45 po ColorTrak 
2000 (PMR475).

ECONOMIQUE! 
UNE AUBAINE 

INCOMPARABLE!
Le récepteur-moniteur RCA, muni 
d’un système sonore stéréophoni-

■ -,,

PMR.Ï00

S; i

mm

LE TELECOULEUR- 
PROJECTEUR RCA 
ESTÀTEL POINT 

SENSATIONNEL, QUE 
VOUS SEREZ TENTÉ 

D’UTILISER LA
REMISE de

POUR OUVRIR VOTREPOUR OUVRIR VOTRE
PROPRE CINEMA.

Ce merveilleux récepteur-moni­
teur RCA à écran de projection est 
doté d’une image de 45 po en 
diagonale aux couleurs brillantes 
et lumineuses et d’un centre de 
télécommande numérique. Grâce 
à la remise de 200 $. c'est RCA qui 
vous offrira le maïs soufflé.

FMR570

que: une douce musique à vos 
oreilles, un plaisir pour vos yeux, 
et grâce à la remise sensationnelle 
de 50 $, de l’argent dans vos 
poches.

Ce téléviseur de 21 po*** pro­
pose également un centre de télé­
commande numérique RCA, un 
panneau de prises stéréo audio 
vidéo et un tube-image à écran 
carré.

RCA OFFRE 
UNE

REMISE de

SUR UN 
TÉLÉCOULEUR 

TRADITIONNEL OU 
CONTEMPORAIN.

GMR85I

Ces deux télécouleurs-meubles de, 
28 po** à écrans carrés propo­
sent le centre de télécommande 
numérique RCA qui permet de 
commander à distance un télévi­
seur et un magnétoscope RCA 
compatible et un système sonore 
de diffusion stéréophonique com­
prenant deux haut-parleurs puis­
sants de 8 po et des amplificateurs 
séparés.

Meuble traditionnel ou con­
temporain? Les deux modèles 
sont exceptionnels. La remise est 
sensationnelle.

Z&S&8SS$8SSR&

(.MR859

“Tube-image de 28 po, 
image de 27 po en diagonale 

“ “Tube-image de 28 po,
image de 26 po en diagonale 

“ “Tube-image de 21 po.
image de 20 po en diagonale

RC/l
OBTENEZ LE MEILLEUR PRIX POUR UN TÉLÉVISEUR RCA CHEZ VOTRE MARCHAND ET RECEVEZ UNE REMISE SENSATIONNELLE DIRECTEMENT DE RCA.

MEUBLES A N. ROBERT
EESr 549-2233

MAISON du MEUBLE BUREAU INC.
2LT“ 879-7105

DENIS BOULET MEUBLES
583-1470

MEUBLES LOURAMA INC.
££2. 826-3560

A. BINETTE INC.
Zc XZT* (418)423-4893

VIDE0TECHINC.
1700. rua Sh*rbrook* O il O C C O A
Magog 040-004 1

L EPICIER VILLAGEOIS
876-5563

LES MEUBLES GEVRY INC. 

ZZT- 843-2560

MARCEL NADEAU MEUBLES
515 Principal* OCO OOCÛ
St*-Sophi* jüt-tODî;

MEUBLES PERREAULTENR.
854 Bot»Fr*nc» Sud OC7 nO-dO
Arthabaaka JDf *94 IO

BOIS-FRANCS ELECTRONIQUE
520 boul Smith aoe CQA7
Thatford Min** OOJ-JOUf

ATLANTIQUE IMAGE ET SON
566-0261

RICHARD TV & RADIO ENR.
120 Principal* 04 c OQQC
St Frsnçol* X*v»*r 043"000j

VIDEOTECH INC.
'£££» 478-4633

MEUBLES B. ENR.
832-2349

RAYMOND ROUSSEAU MEUBLES
SSET 485-7782

G. D0Y0N TELEVISION INC.
1112Con**M rgr
Sh*r brook* DO 0*0 Iff

BOIS-FRANCS ELECTRONIQUE
S 30 — 13* Av*nu* nord CCC 7000
Sh*rbrook* DOD "* f O O O

CENTRE DU MEUBLE RG LTEE
877-2493

BOIS-FRANCS ELECTRONIQUE
525 Bo»*-Fr*nca Sud OC7 OOOO
Arthabaaka ODf *4404

BUREAU & BUREAU INC.
STT 569-9585

BOIS-FRANCS ELECTRONIQUE
r.U.,rA""" 879-2444

VIDEOTECH INC.
tlOKIngooMt CCQ QQCO
5h.rb.ook» DD9-99DJ

BRUNELLE ELECT. QUEBEC INC.
ilSÏÏT 849-3608

J.M. SAUCIER LTEE
2300 ou#*!. ru* K*ng ee. a.aj
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